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Perso~n~~~~~n!.~ .!?r~r~es avant ]

1
1 

d'en avoir fait l'épreuve. . LE SSAGER ~ 
Il 
[ 

8 

Proclamation du Maire Lessard· 
à l'occasion de la Victoire 

ATTENDU 

ATTENDU 

ATTENDU 

ATTENDU 

ATTENDU 

que pendant 44 mois nos jeunes gens ont com­
battu un ennemi vicieux et qu1ils l'ont vain­
cu par leur dévouement et leur loyauté au 
devoir, et 
que nous ne sommes pas sans songer aux 
coûteux sacrifices qu'un grand nombre de 
nos familles ont dû faire sur l'autel de la 
Liberté, et 
qu'il est de notre désir de répondre mainte­
nant aux sacrifices consentis par nos nobles 
héros, et 
que nous devons nous rassembler en présence 
du Très-Haut dans les endroit!r\'.lu culte pour 
Le remercier de nous avoir délivrés d'un en­
nemi féroce et pour Lui demander le prompt 
retour de nos combattants, et 
que nous voulons rendre hommage à nos glo­
rieuses armées en participant entièrement 
'aux célébration de la Victoire, 
EN CONSEQUENCE, JE PROCLAME QUE 

Mercredi, le 15 août 1945 
et 

Jeudi, le 16 août 1945 
seront 

Des jours d'actions de grâces pour la défaite 
de l'ennemi et des jours de réjouissance ~n 
l'honneur de la Victoire, de cette Victoire 
i~d~~:~~;~le nos m11itairet) ~nt co1Ubattu :si ] 

JE PROCLê.ME EN OUTRE QUE 

"):t 

Les deux jours sus-mentionnés seront jours 
fériés officiels dans la ville de Lewiston et 
je requiers une cessation de tout travail pen­
dant ces deux jours, dans tous les cas où ce­:1;. 

•~­, .. 
...... 

la est possible. 
Signé: _,., Aiton A. Lessard 

Maire "'"· .. ~~- de la ville de Lewiston .. 
PETAIN, CONDAMNÉ 
E SERA PAS EXECUTÉ 

Par la United Press Ré-publique Française va faire 
Ainsi que l'on pouvait fac e- grâce de la vie au 1\".:aréchal en 

ment le prévoir, le Maréchal J 'e- commuant la condamnation pro-

tain a été condamné à mort h er ~~~::~0~on:;:P~~~efl~ c~~:sdeu~: 

!~!~sp::c:~l~17n:ed~ 4 ::u~:~:: -~\~ enceinte fortifiée, 
son, mais vu le grand â.g,e du ci'. m- Le Maréchal sera dégradé, tous 
damné, le jury l'a recomman dé ses biens ser?nt. confisqués et il 
à la clémence de la Cour et le ser~ déclaré _md1gne de la natlo­
béros de la tetatinique batall, ¼ nahté française. 
da Verdun, bataille telle qu'il ne i Cette condamnatlon augure 
s'en est livrée aucune aussi hd.

1 

ma_I pour Pierre Laval, car'le jury 
portante pendant la deuxi1'ml1 qui. statuera sur le sort de ce sl­
.,. erre mondiale, ne sera pas exé-, nlstre individu Je condamnera sù­
;:té. , ~ rement à mort et i~ ne le recom-

Le Général de Gaulle, président •[ ;a~~~r~ pas à la clemene(l du chef 
du gouvernement provisoire de la'~-------

1 

LES FETES DE LA ( VICTOIRE 
A LEWISTQ;N ET A AUBURN 

.._-noôRAMME POUR AUJOURD'HUI ET DEMAIN 
Aujourd'hui-Mercredi 

De midi à 4 heures après-midi-Concert de musique au 
parc municipal de Lewistou. 

A 2 heures après-midi-Partie de balle molle au L A P. 
., A 4 heures après-midi-Parade de Ja Victoire. La colonne 

se formera au square de l'hôpital CMG. Itinéraire: 
\ Rue main, rue Court à Auburn, rue Pleasant, rue Elm, 

rue Main, rue Mill, rue Broad, Pont du Sud. rue Ce­
dar, Lcwiston, rue Lisbon, rue Pine. Revue à l'hôtel de 
Yille de Lcwistou. 

A 7 heures 30 du soir-Discours sur les terrains de l'école 
primaire supérieure Edward LitUr., à Auburn , puis 
feu d'artifice, feu de joie et bal gratuit au gymnase de 
l'école primaire supérieure de Lewiston. 

A 7 heures 30 du soir-Bal de rue dans l'avenue Central, ù 
Lewiston. 

A 8 h~ures 30. du soir-Programme de discours dans la 
cour située entre Je ::\lanège et l'école primaire supé­
rieure de Lewiston. 1 

A 8 heures 30 du soir-Feu d'artiffces à l'arrière du Manè­
ge de Lewiston. 

A O heures du soir-Feu de joie à. l'arrière du" ira11ège de 
Lewiston. 

De 10 heures soir à 2 heures du matin-Danse gratuite au 
:Manège de Lewiston. 

Demain-Jeudi 
A 2 heures après-midi-Joute à la balle molle au I, A P. 
A 2 heures 30 après-midi-Concert par la fanfare du Mon­

tagnard au parc municipal de Lewiston. 
.A 6 heures du soir-J-0utes à la balle malle au L .A P~ 

, Tu n'es 

Lewiston hier soir 
Un spectacle sans précédent dans notre ville 

Il :,· a, aux Etats-Unis, des millier; 
de villes pins populetrnes que Lewistun, 
c'est entendu. 

Mais nous doutons vraiment qu'il y 
en ait une qui, toutes proportions gar­
dées, ait célébré la capitulation du J a­
pon et la fin de la deuxième guerre 
mondiale avec plus d 'entheusiasme 
spontané et en même temps avec plus 
de dignité que ne l'a fait la nôü·e hier 
SOÎl'. 

Le spectacle qui s'est déroulé à Lew­
iston en cette radieuse soirée du H 
août 1945-date à jamais mémorable 
dans l'histoire de notre pays et de l'u­
nivers entier-fut un spectacle sans 
précédent dans les annales de notre 
ville. Ce fut llll genre de spectacle au­
quel auctm mortel ne peut assister plus 
d'une fois au cours de sa vie; car il a 
notoirement dépassé de beaucoup en 
ampleur, tant dans son exécution que 
dans le but qui l'avait motivé, celui 
dont notre population fut témoin lors 
de l'armistice de 1918. Cela se conçoit, 
du reste, assez aisément: il y a 27 ans 
on n'avait, en effet, à célébrer le retour 
de la Paix que sur un seul c0ntiucnt, 
le eoutinent eui:opéen, alors qu'hier 
soir on célébrait le retour de la Paix 
dans le monde entier. 

Jamais Lewiston n'alll'a va de fête 
plus hn1yan(c et plus. sincè~·cù)cnt pa­
b1otiquc que celle d'hier son·. 

Toute la population de notn ville et 

celle d'Aubum semblait s'être donné 
rendéz-vous dans la rue Lisbon, qui 

1 était noire de monde depuis la Cedar 
jusqu'au square Hullett. La foule dé­
bordait jusque dans les rues transver­
sales et dans la rue Main jusqu'à l'é­
glise Saint-Joseph et même au-delà, 

Hâtons-nous de rendre honmiage à 
la police de Lewiston pour sa magni­
fique conduite hier soir; cette conduite, 
est digne de tous les éloges. 

Nos policiers ont fait preuve d'un 
cahne, ,d'un sang-froid, d'un tact et en 
même temps d'une habileté profession­
nelle auxquels nous ne saurions rendre 
un tribut trop chaleureux. Leur tâche 
fut gigantesquement laborieuse et 
pom· beaucoup d'autres qu'eux elle ent 
été fort énervante. Cette tâche, ils 
l'ont accomplie avec un brio consom­
n1é. Pas un seul de nos Hcops" ne s'est 
énervé. Il y en avait un à cbaque in­
tersection de rues. Tous orientaient la 
circulation sans s'emballer, com­
me ils le font en temps normal. Leur 
grood mérite a été surtout, selon nous, 
de ne point chercher à contrôler ce 
qu'ils ne pouvaient contl'ô}er dans de 
telles circonstances. Grâce ù eux, 
grâce aussi à l'intelligence et à l'extrê­
me bonne volonté des automobilistes, 
nous n'avons pas eu un seul accident à 
signaler. Pourtant en a-t-il passé des 
autos dans les rues de notre ville hier 

(A suine sur la 6ème page) 

Le Général MacArthur vient de som­
mer l'empereur Hirohito de lui envoy­
er ses émissaires dans la capitale des 
Iles Philippines. 

Nos opérations d'offensive sont tenninées mais la cessa­
tion des hostilités n'a p.is encore été ordonnée 

Le Cabinet japonais du baron Kantaro Suzuki a démi~sionné aujourd'hui 
et le général Amani, ministre de la Guerre, s'est suicidé.-MacArthur 
occupera et gouvernera le Japon au nom des Alliés.-Le croiseur-cui­
rassé "Indianapolis" a sombré en se rendant de Guam à Leyté e 
des 1200 ho!'lmes de son équipage ont péri. 

Rendons irâée à Eieu pour la Victoire dont Il l1ous a gratifiés " , 
~ connaissons qu'TI a été infiniment bon pour nous. 

"\ 

Le général MacArthur, qui a reçu la charge <l'occuper et de gou­
verner le Japon au nom des Alliés, a ordonné à l'empereur Hirohito 
de lui envoyer ses chefs de guerre à Manille pour qu'ils lui fassent 
leur soumission et pour que la capitulation du Japon soit officielle­
ment signée. 

Le principal représentant de l'empereur devra être muni d'un do­
cument de ce souverain le nantissant de tous pouvoirs nécessaires 
pour recevoir les termes de la capitulation. Ce représentant devra 
être accompagné d'aviseurs comp§tents de l'armée, de la marine et 
de l'aviation. 

Les délé_g-ués japonais quitteront l'aérodrome de Sata lYiisaki, dans 
le sud de l'île Kyushu, vendredi matin entre 8 et 11 heures, c'est-à­
dire jeudi soir, entre 7 et 10 heures, heure de l'Est américain. Les dé­
-légués atterriront à l'aérodrome de Yé, à l'ouest d'Okimi.wa, et ils fe 
ront le reste du voyage, jusqu'à Manille, dans un avion américain. 

MacArthur a spécifié que les aviseurs aériens japonais envoyés 
Manille devront être très familiers avec les aérodromes de la zo1 

de Tokyo, ce qui peut signifier que le commandant-en-chef allié , 
tend envoyer c'Jes troupes d'infant9ri.e aérienne dans cette zone . 

Le général MacArthur a expédié ses ordres par radio à l'e 
reur Hirohito et au haut commandement japonais qui se sont 
pressés d'accuser réception de ses instructions. 

MacArthur a révélé que les opérations offensives ont été s 
dues IJ1,i,is que la cessation des ho,;tilités n'a pas encore eu lie 

Les Russes ont fait 8000 prisonniers au cours des six d 
jours. 

Le Cabinet japonais du baron Kmtaro Susuki a démissio 
(.\ !>uivre sur l~ 4!-

LEWISTO N-AUBURN 
Tous les magasins seront fermé 

Toute La Journée de 

MERCREDI & 
Pour célébrer la Victoir 

Complëte sur le Jap 
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UNITED PRESS 

1era publlh de nouveau. U ME.SSAGE:& Il l'e• 
a,rve le droit de refuser les annoo.ees lna.dtuiHiblH, 

l'ayez Je rorteur du MESSAGER à Lewbton-An• 
burn, 16 t:ll.lNTS PAR SEMAINE. cllaque VEN• 
DREDI S0 IR. Tout abonnement pa.yable d'av<Ul~ 
.,u B• REAU DU ME!:l.liAO!iR. comma aultl 

n.'e1t pas ftn1.11ctirenient respon, 
ra typngrapblque1 dans lu annon• 

'AllJlonce oontell•nt u110 telle erreur 
• • • , • , , , , . , .. $1.25 8 MOIS , , • , , • • • • • • o • $2,50 

te eo. dellor1 de la 0:o~llè-Ani:1ëte'rrê.""' 0 'UN AN·. ~5:0~. • ~ •-. • • • • sa.oo 
List• d'abounementl véîl ftie tous les trole tnol1, 

JEAN-BAPTISTE COUTURE'-

eront pas 

Bédacteur,en--chet - Propriétaire 
2-0 !lar~ 188'7 - 6 Avril 1043 

s'est faite entre les grandes puissances sur la. 
'à suivre à l1égard des criminels de gucne, des in• 
1 doivent porter la responsabilité d'avoir jeté le 
s les hostilités en cours depuis 1939 ou de s'êtœ 
s actes de cruauté contre les populations civiles. 
vient d'obtenir à ce sujet l'adhésion de là Gran­

~ne, des Etats-Unis, de la Russie et de la France. 
cès des hommes coupables d'avoir déclenché ce 

co.: flit, si dur pour tous les peuples, aura lieu, dit un 
•ollègue, conformément à la détermination bie,n ferme pro­
claméti auparavant. Il n'en sera pas cette fois comme au 
lendemain de l'autre guerre, alors que les arlteurs d'atroci­
tés unt pu jouir d'une immunité complète. La promesse for­
mulée pendant que la lutte était en cours sera tenue inté­
gr.i,t-lement, maintenant que la vittofre est un fait. 

Un tribunal militaire international sera constitué dans ce 
but. Son ~iège permanent est fixé à Berlin. Mais il pourra 
s6 transporter a.illeurs, là où il jugera opportun de se ren­
dre. Il a été décidé qu'il tiendra ses premières assises à Nu­
i·emberg, la ville choisie par les Nazis pour leurs grandes 
démonstrations ,au temps de leurs années de puissance dans 
le Reich: ce sera aussi le théâtre de leur déchéance. 

Les criminels de guerre n'échapperont pas à la justice, si 
haut placés qu'ils aient été. Ils ne seront pas condamnés 
sommairement, comme ils ont agi eux-mêmes à l'égard de 
leurs victimes. Une procédure minu~ieuse a été établie; ils 
auront la liberté de se choisir des défenseurs, pour discuter 
et tenter d'infirmer les preuves accumulées contre eux. 

Mais les coupables, hommes d'Etat, chefs militaires, com­
battants ou civils, dont les responsabilités auront été dé­
montrées à la satisfaction du tribunal, recevront la sanction 
qu'ils méritent. Il ne sera pas dit qu'ils auront impunément 
causé tant de misères et de souffrances dans le monde, 
qu'ils auront commis des horreurs sans en recevoir de châ­
timent. 

La question des détroits 
"La Dépêche de Paris" souligne le communiqué de Pots-

dam et dit notamment à propos des détroits: "C'est là une 
~stion sérieuse, · grave et qui ne s'est jamais présentée 

e secondaire. L'U.R.S.S. ne s'est pas bornée à reven­
le remaniement des accords en vigueur, rel)lanie­

auquel la Turquie so11scrirait sous certaines · candi-
s. Elle demanda pour eve-même un contrôle sur le Bos­

ore et les Dardanelles, c'~st-à-dire des bases et de plus la 
cession par le Cabinet d'Ankara de Kars et d'Ardahan, dans 
la réO'ion arménienne. Ew'd'autres temps, une pareille dé­
inarche eut provoQ.ué un début de conflit, car l'Angleterre, 
même, si elle est disposée à quelques concessions exigées 

· / . par les circonstanc,es, n'est nullement encline à livrer à la 
,aon Russie les portes de la l\Ier Noire et la Méditerranée. Ce­

tUenc pendan.t, pas un mot n'a transpiré des pl,'opos qui furent 
inb,rp échangés entre Staline, Attlee et 'l1ruman. Voilà des hom­

mes d'Etat bien discr.ets et comme nous avons su après 
coup qu'à Yalta deux accords secrets avaient été conclus, 
on se demande si cette procédure n'a pas été de nouveau 
suivie. Troisième lacune: la question de l 'Autriche sur la­
quelle les Trois Grands n'avaient pas établi une entente jus­
qu'ici, n'aurait pas oté évoquée au moins dans sa partie es-

~ntielle, si l'on s'en réfère au communiqué. Rien n'est plus 
·raisemblable. En prenant fait et cause pour le Cabinet 

'er, le gouvernefirnnt de Moscou n'a pas réussi, ou plutôt 
4; pas réussi, avant la réunion, à rallier complètement 

,es les Anglo-saxons. L'on connaît ou l'on soupçon­
;.sons de cette contradiction dans les attitu<les. 

Washington se refusent à admettre que Moscou 
~, Linz1 Klagenfurth et Gratz dans sa zone d'in­

'seou y comprend tout le Bas-Danube et une 
11. 

q tous iilos désirs, mais personne ne con­
_. vaut d'en avoir fait l'épreuve. 

La flotte marchande 
française 

PARIS. - La flotte marchande 
française demeurée aux mains dcis 
Alliés sera restituée aux autorités 
françaises ces jours-cl. 

li convient de rappele-r que cet-• 
Ie-ci atteignait au total 3,000,000 
de tonnes avant la guerre. Sur .1e 
chiffre 800,000 tonnes furent tor 
pillées sous pavillon français, 700 
000 tonnes furent saisies par les 
Allemands, 90,000 par les Jrupo­
nals. 160,000 tonnes passèrent 

~~t~s1:r::~t~~~îiiC:e:lliés et 7,),-

Le Gouvernement Prov'<1olre se 
pr-0pose de ccmstruire en cipq ans 
une nouvelle marine marchanJu 
égale à celle d'a,vant-guerre. Le 
programme comporte la constr - !­

Hon de :rno,oo,o tonnoo au cours 
des années 1945 et 1946. 

Des feuillets ont été lancés en 
-grandes quantités au-dessus du 
Japon par des avions améri­
cains, sous la direction du bri­
gadier général Thomas F. Far­
relt. Ce sost ces feuillets qui 
ont expliqué le danger des 
bombes iitomiqttes et qui ont 
hâté le dé.>ir de capitulation 
des Japonais. 1~ général Far­
rell était en charge du projet 
des bombes atomiques dans 
les îles Mariannes, 

NOUS vous invitons cor• 
dialement à h,.ire lMPHI­
MER au MESSAGER vos 
Lettres ou Cartes de faire­
parL -

NOUS avons un choix 
· complet pour SA f!SFAI­
RE tous les goûts. l ra­
vail rapide par des ex­
perts. On parlera de vos 
Lettres de foire-part com­
me on parlera de votro 
toilette. 

LE MESSAGER 

ON PARLE DE DIRIGEAB 
DE TRANSPOR.~. 

Telle est la. recomman~~Â 
l'entraînement et les expérlit.ions .l 
Rien n'est impossible mniutcmmt li 

Une flotte de six dirlgeaibles d't\. l 
géants gonflés d'héllum devrait du \e'<-" 
~nu:u~~1:t~-~~1:erv~::1~!et:a::~~: ,.Jn"'\):~ 
après. la guerre. Voilà. l'opinion ron ~:u>.. ;.n,, l Rosendahl 
du contre-amlral c.-D. Rosendahl, propose de commencer aussitôt 
chef du commandement d'entrai- que possible la construction d'un 
nement et d'e:tpérieuce d'aérouefs appareil d'entraînement de 3 J:Qil­
de la. Marlue. Parlant en son pro- lions de pieds cu1b-es. Il faudrait 
pre nom et non comme fonction- environ 18 mois, y compris 6 mols 
nalre du ministère de la Marlne, d'exercices avec des dlrlgea,bles ra­
l'amiral a ajouté qu'une politique pides, avant. d'lnaugu.rer le servi­
nationale encoura,geant le trans- c,e commercial. 
port par aéronef devrait" être for- L'amiral Rosendahl reçoit nom-
mulée dans 1111 avenir prochain. bre de .suggestions relatives aux 

Comme flotte de base d'après- futurs ,,aisseaux aériens. Plu· 
guerre, l'amiral Rosendahl pro- sieurs personnes ont proposé la 
pose des dirigeables rigides de construction de didgerubl~s en mé-
10 millions de pieds cubes. Trois tal. L'amiral rappelle cependant 
modèles ont déjà été dessinés par que le p-Ius grand ballon en métal 
la Goodyear A1rcraft CorpoTation, jamais cou.strult n'avait que 200,­
à. Akron, Ohio. Le modèle d,e luxe 000 pieds cutbes. Les Etats-Unis, 
comprend toutes les facllités mo- selon lui-, doiv,ent tendre à conl:!­
dernes, des ca1bines particulières, truh'e des appareils d·e plus gran• 
des salles à. manger et des salles des dimensions. 
de récréation. ll peut trans,porter Comme premier pas vers un ré-
112 passagers. Un modèle Inter- seau atrl';i1•1cain de transport mon­
médlaire, comparaible au wagon dlal par dirigeable, l'amiral su,g­
"pullman", transporterait 240 gère tJ;lN'rl&-<Jtrn.;rès étudie le pro· 
passagers. Le trolslèfne modèle blême des dir!igeaibles rigides et 
pourvu de fauteuils confortrubles, éta1bllsse une politique d'encoura­
contiendrait 288 passa,gers, gement. _Uu organisme serait ins• 

Le p-oid·s des marchandises pav- titué pour l'administration du ser­
antes ayant été établi à 180,0ÛO I vice. L'amiral espère que le gou­
llvres, pour une randonnée de vernemtnt en·co~ragera les dlrl-
2,500 milles, le oom1bre des pas- geables comme 11 a soutenu les 
sagers pourrait être augmenté. autres moyens de transport. 
L'amlral prétend que la construc- On estime à $7,500,000 le coût 
tion de dirigeables de plus de 10 d'un dirigeruble de 10 millions de 
mimons de vieds cu,bes sera pos- pieds cubes. La construction de 
sible et même avantageuse, si le six appareils, plns un autre pour 
besoin s'en. fait sentir. Les pre- l'entrainement, s'élèverait à quel· 
mlers modèles transporteront des que $50,000,000. Le coût d'un 
marchandises et du courrier, afin seul dirigeable peut être amorti 
de toucher des revenus sta,bles. dans une pérlodr de 5 à 8 an.s. Le 
Selon les plans actuels, l'aéronef Graf-Zeppelin, construit en 1928, 
atn·a 960 pieds de longueur et 142 était encore en bon état en 19117. 
pieds de diamètre. Mue par un Le dirigeable transporterait les 
moteur de 6,300 chevaux-vapeur, marchandises 3. moins de frais que 

:u;!!e~s1,:eeu::t~:~: =~1:\~~r:! ! ~~~o~:a~::!~::~~i~:ta~! l~~r~:~ 
atteindre 9,0 milles. Son Tayon guerre. Pour une envolée sans es-. . . . . . . 

-:N'EA Telephoto 
Le colonel Paul W. Tibbetts, Jr., pilote de l'avion géant B-29, 
qui laissa tomber la première bombe atomique sur le Japon, 
était un des trois membres de l'équipage qui connaissait la na• 
nature de leur mission. Son avion portait le nom de ••Enola 
Gay"• en l'honneur de sa mère. 

Mercredi, le 15 a0ût 

~;!~s~~rr~~u~: :~~:~ m~~es~a~~1 ~~·i::r~sséd~~:ci~!bon~~a:~::~t ! ·or EZRA A •. FREEMAI\ 
chandises coûterall 10 cents par de l'héllum, le seul gaz plus léger -OSTl!.OPATHE-
mille, comparativement à 22 et que l'air dont l'emploi n'offre Bit. Maouf. Bank Cbaœbres. so12 
26 cents pour les tran-satlantiques aucun danger. La patrouille des 9 heurL! 88Jti.1d~;/ a~!::i;:e!e!/eures 
et 16 à 18 cents pour les a'vions côtes, durant la guerre, a permis TELS., Bar .. 91!0 Rèa .. 2358-M 
tran~ontinentaux. à nonubre d'Amérlcains d'appren- Tous Je.a Jonrs 

Le Mars, le plus grand cargo aé- dre l'e.ssentiel du fonctionnement 
rien du monde, transportait d'un gros dirigea,ble, et plusieurs 
13,000 lines de courrier sur une des installations navales le long 
distance de 4,G00 milles en 28 de nos côtes pourraient servir aux 
heures. L'amiral précise qu'un di- dirigeables commerciaux," 
rigeable de 10 millions de pieds 
cu.bes eu transporterait 130,0·00 

~:rr:s :;n;::;~r:~~ to~se P!~~~~~ Un paradoxe dans 
d'assence et d'huile que le diri- la vie d'un savant 
geable proposé. 

Le dirigeaible possède un autre 
avantwge: la température ne le 
retarde pas. Il atteint rapidement 
de l'altitude et transporte habi­
tuellement une forte réserve d'es­
s,ence lui permettant de contour­
ner les tempêtes. 

NEWYORY, 10 (U.P.) .......I,e Dr. 
.Tohn Ray Dunning, savant qui ' a 
particlipé au travaux concernant 
la bombe atomique, "a. déda..ré qu'­
i) ne peut supporter le bruit d'un 
réveil-matin. Aussi s'est-il muni 

"Quand le Hlndenlburg fut dé• d'un dispositif qui, relié à son a,u. 
truit par le feu de son hydrogè- pareil radiophonique, le rPv~Ule 
ponsables du développement di,s au son de la musique. 

L'Argentine au 
troisième rang 

LONDRES, 10 - (U.P.) -, En 1HI• 
bliaut, hier, les premiers chiffres 
sur les importations de guerre, le 
Board of Trade a révélé que l'Ar­
gentine arrive au troisième rang 
dans le ra.vitaillement en mar­
chandises de la Gmnde-Brot,.gne 
pendant les six années de gµerre. 
ce pays a fourni pour une valeJ.r 
de $1,397,356,000. en mar-ch,in• 
dises, en grande partie des vivres, 
de 1989 ,à 1944. Les Etttts-Unis et 
le Oanada sont respectivement ,n 
1,remière et seconde place. 

RAPPORT D'UN PILOTE DU BOMBARDEMENT ATOMIQUE 

-~~A . Telephoto f!ashed from Gua.ru to the U. S. via Navy•Telepl1oto 

Le colonel Paul W. Tibbets, Jr .• de Miami, FI oride, debout, pilote du Jf.29, qui lança la pre ... 
mière bombe atomique sur le Japon, racconte ses impressions à une conférence de la presse 
aux quartiers généraux de la force aérienne am éricaine à Guam, Ecoutant son rapport, de 
gauci.e à droite, le brigadier-général Thomas F. }:arrell, l'amiral William R. Purnell, le gé­
n~~ ~t~aj~l Curtis E. Le~ay. Tibbeta reçut une décoration spéciale. 
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pas trahir par )'âpreté de sa vo\x ! firmes que ton mari le trouvera I où Renée a:ITait vivre pendant un nouvelles, et qui sournoisement [ Ensuite, 1€ comte ne pouvait s'em · fusé les servie-es de la f l 
l'amertume de sa pensée, ainsi, tu: bon. temps plus ou moins long. Elles I m'a laissé croire que vou.i étiez pêc,heT de trouver un peu fauf.$.•t1 chambre mi.se à. ses ord emm-e de 
es encore heureuse? -Out! oui! et cent fols oui! avalent ·~té décorées en plein dix- aux Vert'€-S-iF,.milles! Que signi- aa situation entre les deux soeu~. soeur, Rronée s'enfer res pars.a 

-Encore, et plus que jamais! je J<0 répète! je l'affirme! je le huitième siècle pour la fille de la fie cela? Il n'oubliait point qu'à Ve1V5e une f.e nêt r6 et, s'acco~i~a, t ouvrit 
s'écria Jeanne. O,h! bien heureu· certl!le! Je vais t'in,staller tout de châtelaine et conservaient les 1 -J·avals imposé la consl.gne il s'était cru très épris çi<:::Renée. i)alustrade~, ~~ la . 
sel Je 110 changerai point, n'est- suite. meu,bles el les tentures du temps, " silence à papa! s'écria Jean- Il comprenait bien que celle-ci, ses Tegards errer sur le _narc dont' ~ . 
ce pas? Ni Raoul non plus, c'est Et Jeanne s01·tit pour donner intacts et à ,Peine fanés. 1 ne, je voulais te garder le plaisir quoique aucune déclaration posi- les perspecthres infinies prenaient, ' -
certain. Nous nous aimerons tou- un ordre, -Te trouveras-tu bien ici? de- de la surprise. li\·e ne fO.t \·enue l'encourager, sous le blanches clartés de la lune, 
jours de même, toute la vie. Nous -Tu vois, dit Renée à son père manda Jeanne à Reuée. -Surprise charmante! fit Je avait dû prendre au sérieux ce des aspects fantastiqu es. Elle n'a-
serons donc heureux toujours. avec un accent de triomp,he, je ne -Trop bien! répondit celle-ci, comte avec galanterie. J'espère, fantme d'amour et rêver un ma- valt plus besoin de se contrain-

Jul-es Leroux fit sembla.ut d'es- suis pas à charge à tout le monde d'un ton où l'amertume de sa ja- chère soeur, ajouta-t-il, que vous riage que lui-même, à cette épo- dre; le masque hypocrite attaché 
suyer une larme au coin de son autant qu~à toi! Ma soeur ne me lousie perçait malgré tous ses e:~ allez nous faire uue longue vlsi- que, regard.ait comme possible. sur son visage devenait inutile; ' 
oeil. trouve point gênante! 11 a même forts. te... Certes, Il ne se sentait pas coupa- l'envieuse rage qui dévora1t son 

-Ma parole d'honneur, dit-il été supernu de demander l'hos- La petite comtesse se jeta dans Jeanne répondit pour sa soeur: ble et sa conscience no lui rcpro- âmt pouvait ::e don:i.,er un Hbre 
avec un sérieux comique, je n'ai pitalité, Jeann~ me l'a d'elle-mê- les bras de sa soeur et couYrlt ses -La visite de R-enée durera chalt rlen, mais la présence de cours. 
jamais rien entendu de plus at- me otrerte! joues de baisers pour imposer si- juste aussi longtemps que le voy- celle qui avait e.'lpéré devenir ma- -'l'out cela -àevrait être à mol! 

Je n'y consens point! Je te gar- tendrtssant dans aucune piêce et -.Parbleu! ré.pllqua Jules Le• lenc9 à ses lèvres. Vers quatre a.ge de papa. dame d,e Gordes, devait forcément se dit-elle. Ce château princier, ae 
de! Te voilà ma prisonnière, et je dans aucnu théâtre! roux, je sais bien que Jeanne est heures, Jules Leroux J,}artlt pour -Souhaitona donc, reprit gra- Tendre intempestifs Jes témoigna- parc immense, ce luxe, cotte for-
~:11~·\:~:;:: la liberté qu'au re- -•ru te moques de mot, papa! un ange! Orléans. cleusement Raoul, que l'absence 'Iges de tendresse qu'il aimai( à tune, m'appartenaient par dl'oit 

-Quoi, tu veux?.•• Mals ton ;;:1~i:u\}!isjeç:nem~::~~e:n é::~! ~V~=~i:\~~:~:ssto~ent;;;arte- ro~I )1tt-~;oi:: 1::;:~~ !~r v:: :~m:t;t~erou:x ~e prolon,gc indéfi- ~~·:.,~.guerM~~:a ne::~{ phe;~:1;0;~ ~:1:e:q~:~.:·it ::u~t:i~~. ~~~:1;ah 
mari? Mon bonheur est si grand! Aimer, ment... ture, Je ne mauqueral point de le -Merci, mo".l frère, <lit la jeune monde, ayant l'habitude de la vl:e, sur Je tombeau d'une morte, son-

-<Eh bien' quoi, mon mari? être almée, c'est si Don! Et noua Ce c.holx fut une grosse af:fal- prévenir qu'il trouvera Renée fille en serrant 18 main du corn- ne lais.sa rien paraître de ce qui se geant à mourir! mort peut-être! 
-S'il n'approuvait pas ton in- nous aimons tant... re. Enfin Renée s~ décida pour céans. te. Je craignais presque d'avoir passait en lui et fit, comme on dit J'ai rattaché cet homme à la vie; 

vltation • •. En disant tout ce qui précède, un al)-partement tout petit, com- -Garùe-t'eu bien, papa! s'écria cédé trop vlt,e aux affectueuses vulgalremEnt, bon visage à mau- j'ai chassé le speclrn qui l't)'bsé-
Jeanne eut aux lèvres un sou- la petite comtesse ét~t absolu• posé 'de deux pièces et d'un cab!~ Jeanne, ne lui dia rlen, je t'en Instances de Jeanne et de vous vais jeu. Rien n'empêcha Renée dalt; j'ai ranimO son coeuT qu'il 

l'ire à la fols ang.élique et coquet, ment adorable. Rien au monde net de toilette. Une porte, que sa prie! ... ~ veux jouir de la sur- paraître importune. La franche de croire qu'elle était accueillie croyait à. jamais éteint. .. Oui, j'ai 
tandis qu'elle hochait la tête avec ne se pouvait imaginer de plus ex• serrure et de doubles verrous per- prise de Raoul. cordialité de votre accueil me ras- avec autant de plaisir p.ar le ma- fait tout cela et, tout cela, je l'ai 
une crànerie charmante. quis que d'entendre cette toute mettaient d-e condamner d'un cô- A ci nq heu!'es et demie t,.récf- sure. Encore un<0 fols, merci! ri que par la femme... fait pour une autre. Jeann e a pa-

--i~e pas approuver mon invi- jeune fille, presque une enfant, té comme de l'autre, établissait se.i, le co:nte <le Gordes arrlvil. Il Cetle çordia!ité dont parlait la Le 1-epas du Soli· fut très a11itné. ru et ne m'a rien Juis.~é. Mari. ti· 
tation! répéta-t-rll e. Ah! chère parler de .son tliaste 11111011r al'ec au besoin uue communica1.lou en- a~·all ren :-ontré son beau-p•he, seconde fille de Jule~ ~roux Mait Aprf'~ le diu('r ou se prnmena pen lre, fortuui> , tlle m·:i \'Olé toul.., 
f:oeur, comme on voit bien que lu 11,1 0 exaltation passionntie. Renée tre ce cabinet <l e toilette et celui mais l'ex-banquier, fidèle.à sa 1ro- au ,fond plus apparente q·uo 1·éel- dant une deml-heuro daus le parc, Reo é, frappa du pied et passa 
ne connais point Raoul... Nous devint un peu pà!e et ramena de Jeanne. Les trois fenêtres don- messe, s'était contenté de ,1Îre: le. L'installation d-e Renée à Gor- au clair de la lune, puü; Renée ses deux mains sur son front av-ec 

répliqua Re- n'a\·ons à nous deux qu'un coeur, 1 brusquement l'entretien à son oalent sur le parc. Un escalier dé- Je vais à Paris , sans ajout€r un des semblait inopportune à Raoul prit pos,e.ssion du petit apparte- un geste de colère fol~e, puis elle 
ut et de se qu'une volonté. Ce que l'un de I point de départ. [ rob.é con-dulsalt au rez-de-chaus• mot au sujet de R •née. : pour un double motif. D'al>ord, 1 ment Pomp3.dûur; Jeanne l'em- poursuivit: 
t que je se- nous pense, l'autre le pense 6gale- 1 - Ainsi don'!, tu me gardes? de- sée dans lés serres, ou plutôt dans --Comment, chère soQ-Ur, vous alnsl que l'avait bleu prévu le cl- ' br2:.s1 tendrement à dix revrises 
aute. ment. Ce que l"un de nous désire,! ma.1ia-t-elle. 1 la réunion de splendides jardins . \·oilà! dit Raoul en embrassant I devant millionnaire, la jeune tille 

1

, et la quitta en lui souhaitant un 1 <A "'un•rrJ 
'la la petite l'autre. le. désire en même _temps.! -Tn 'consens à ~ester? fit d'hiver. . 1 Renée après avoir embrassé Jean- interrompait un tête-à-t.ête d'a• calme sommeil et d'heureux rê• --- :o:---

as. seule_ aux .-Ams1, d.emanda_ Re_11~, . en _Jeantl"e_ \'I_vement et_ Joyeu~ment._ Ri~~ ne_ se pouyalt nua.gin~,: de 1 ~e., Et ma1:_ be~u-~~.re -~- qu ~-~r_ut _ 1!1o~rreux don.t les nou~eaux é1,oux ves. . . L.~_.Wy9.m_h.1g (ll~le Hème liaat 
t 1mposs.1ble·! ,·fa1sao.t un v10lent erro1·t poûr ne -'"SaIIs dbute, pu1sque tu ih.,.at- ,-.. p1uà coQuet qu.e tes t1·01s tneces a 1 hëure Je deruan<la1s de vos I ne commençaient pas a se lasser. tlne 01s seule, et a.près avoir 1·e- à entrer dans l'Un10n. 
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